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• Le Comité d'action qui. aurai» 1921. t'est 
constamment attaché à démontrer aux Pou-
voire publics, l'intérêt d'une collaboration 
allemande en nature, réclame et en attendant 
prie le Gouvernement d'organiser un Comité 
inter-ministéricl afin qu'un programme pré
cis soit tracé et qu'ainsi, la France dévastée, 
puiêse largement bénéficier des fournitures 
allemandes à partir du 1er septembre, diète 
de !a deuxième annuité du plan Dawes. 

Un prochain Congrès à Lille 
L'--i-.-emblée eéneale enregistre avec satis-

fa îi rn le succès de» première» conférence» 
de Diopagande dans *es grandes villes de 
Fi rince. 

« Elle remercia les populations visitées, du 
Midi et du Sud-Ouest, pour l'accueil si cor
dial réservé a se» délégués, encouragés à 
continuer leur tâche. 

« Décida d'organiser un Congres des Sinis
trés, a Lille, au démit de l'automne, avec le 
concours de toutes les organisations qui vou
dront bien s'associer à cette initiative dn 
Com:t-i d'action oes Régions Dévastées ». 

A l'issue de l'assemblée, le bureau du Co
rnu, est allé remettre cet ordre du jour a 
M. Jnmmy Schmidt, sous-secrétaire d'Etat 
i . . \ Ké^ioiLô Libérûab. 

Les crédits aux sinistrés 
Une commission Va établir 

leur répartition 
f^rij, 10. — ytimet-i se réunira Ê Paris, sous 

la r>c0ïic1once de M. Jnmmv -îchiuldt, sous-secré-
tart d'Etal nny Finance» pour tes région* 11-
liéroe.? Mise Cotrr.nission c: i nosée das Préfets 
et 'les ('u-lei'ent i;resi Je* Ifpartement- dévas
tés, qui effectuera la répartition des crédits 
accord.'-s ' o j r les R. L. entre Its différents de-
portcn>enl.« et. •Inns chacun d'eux, entre les di-
v*r-e? est/a vi<»s de dommages 

Il v a environ trot» ans qu'une Commission 
semblable n'avait pas fonctionné. E"e se réunira 
ces rmaif. en principe, chaque mois. 

La vie de plus 
en plus chère 

Le Nord et l'Alsace-Lorraine 
ont le coefficient le plus éleVé 

Pari;. 10. — Le bulletin de la statistique gé
nérale de la r'rance et du Service d'observatwn 
des prix donne pour le mois de juin 19âi. .es 
renseignements suivants. Les prix sont ramenés 
a lu base de 100 en juillet 1914 : 

Prix de gros. — Mars 1925 : France, ô2t ; 
Royaume Lm, 170 : Suède, 168 : Tcùécoslovaquie 
1.034 : fcuisie, 170 ; Pays-Bas. 15ô ; Belgique, 
546 : Italie. 719 • Etats-Lois «66 : Japon, 215. 

Avril 1025 : France, 523 ; Royaume-Lni. 167 ; 
Suède, lb3 ; Tchécoslovaquie, 1.019 , Suisse, 160 
Allemagne, 131 : Pays-Bas, 151 : Belgique. 538 ; 
Espagne, 100 : Italie. 717 : Etats-Unis. 161. 

Mai 1985 : France. 531 ; Suisse, 163 ; Italie, 
719 

Prit de détail. — Mars 192S . France iPans), 
*15 ; Royaume-L'ni, 1Ï0 : Suède, 171 ; Tchéco
slovaquie, 904 : Suisse, 173 : Allemagne, 146 ; 
l'uvs-iias, IJD : Beic:q-t. a i l : tàpa^ue, iau ; 
Italie. riz4 : litaU-Un^, 148 

Avril 1925 : Parts 4U9 r Royaume-Uni. 167 : 
Suc le. 170 ; Tchécoslovaquie, 901 ; Allemagne, 
m : Ueleique. 506 ; Espagne. 1S9 : Italie, 620 ; 
Etats-Unis. 148. 

Mai 1925 : Paris. 418 : Belgique. 502. 
Indices de la dépens* dune famille ouvrière 

de quatre personnes établis par quelques Com
missions régionales d'études relatives au coût 
de la vie (base de 100 en 191H : 

Paris (1er trimestre 19*5! • Alimentation, 403 
chauffage et éclairage 370 
vers. 440 : ensemble. 386. 

Nancy 'décembre 19B4! : 
chauffage et éclairage. 3S.1 
pii'enient, 3S0 : divers. 327 

Diion avril 1925) • Alimentation, 455 ; chauf
fage et éclairage. 420 : jogement 212 : habille
ment. 460 ; divers, 432 ; ensemble. 422. 

Lyon 15 avril 1925) Alimentation. 393 : chauf
fage et éclairage 262 : logement. 222 : habule-
rnent. 314 : divers. 427 : ensemble. 351. 

Grenoble (30 avril 1925) : Alimentation, 4 » ; 
chauffacre et éclairage. 360 ; loeement. 250 - ha
billement. 540 divers. 330 ; ensemble. 488 

Marseille ^l avril 1325. • Alimentation. 461 • 
chauffai» et éclairage. 411 
feiHernent. 468 ; divers. 349 

Bordeaux (31 mars 192o> 
chauffa» et éclairage. 453 
biMeinent, 440 : divers 335 

Kenen 'avril 1925' : Alimentation. 343 ; chauf
fage cl éciafrae--. 393 - lotrenient. 260 ; habille
ment. 410 : divers, 492 . ensemble, 380. 
La statistique générai* ne comprend pas LILLE 

parmi les villes pour lesquelles: ;TI donne des 
renseignements Elle donne toutefois, en ce qui 
concerne les prix de détail. les indices par ré
gion pour février 1925 

Vofci les renseignements r* Indices par :é-
«rions. février 1095. base 100 en 1914 pour la 
France entière. « 2 ; NORP. 458 ; Fst 438 • Sud-
F-t ',',2 : Midi, 130 ; Ouest, 4Ï5 ; Alsace-Lorraine 

La Guerre au Maroc 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Déclarations 
du Président du Conseil 

En ce qui concerne la question du Maroc, il 
a déclaré en substance ou'il croit qu'on arrivera 
a un accord franco-espagnol et & une politique 
o> collaboration qui rendra plus facile la sou
mission du Rif. 

Cette oollaboratlon peut, pour le moment, fifre 
dirigée contre le trafic de- armes suivants les 
accords de la Société des Nations. 

Le» négociations de Madrid pourraient donner 
naissance à ère collaboration trilatérale avec 
les rifains fidèles. 

Il faut (aire comprendre aux rilolna qae lenr 
propre intérêt est d'accepter nos conditions afin 
qu'on établisse une paix durable. 

Arrivée ù Alicante 
Alicante, 10. — Las cinq avions dans lesquels 

ont pris place MM. Painlevé, Laurent-Eynac 
le général Jacquemont et les journalistes uari-
sfens, sont arrivés à midi à Alicante. après 
avoir effectué une excellente traversée. 

M. Painlevé a déjeuné à la cantine du terrain 
d'aviation, il a été salué par le général Pacbeoo 
apuverneur militaire a. par MM. Simon, consui-
de France, accompagné d'une délégation. 

Un chantage communiste 
Parts, 10. — M. Doriot. député communiste a 

donné lecture hier, au cours de la séance de la 
Chambre, d'une lettre qui aurait été adressée 
par M. Vatin-Pérignon. chef de cabinet du rési
dent général au Maroc à M. Pierre Lyautey 
neveu du maréchal. 

Suivant des renseignements recueillis, il résulte 
que le prétendu destinataire n'a jamais reçu 
cette lettre et qu'une information (udiciaire est 
ouverte pour fajre la lumière sur cette affaire. 

Plainte déposé 
Paris, 10. -— On annonce que M. Pierre Lyautey 

prie de faire savoir qu'il n'a larnais reçu la 
lettre communiquée hier à la Chambre et repro
duite ce matin par I « Humanité » et qu'il déDose 
une plainte a ce sujet. 

La Journée Sportive | Les p ( u s values 
des fonds de commerce CYCLISME 

Les succès des Cycles Denè^-Duléior 
Circuit de Tourcoing. 50 klm. 3e Vandendonak 

Georges. w 

Circuit da BaUleui, «0 Son. : «a Jos^pù Uoodart 
*e Harpbaun ; klm. 

-lia du Mari)», Cantelau-

: Hijrxienuiuan, * w ; 
; logement, 200 ; di-
Abmentation. 381 ; 

: jugement, 210 ; ha-
ensemble. 352. 

looement, 281 : na-
ensemblo. 127. 
Alimentation. 432 ; 
losement. 215 : ha-
ensemble. 391. 

NOS MORTS DU MAROC 
La municipalité lilloise envoie 

ses sympathies 
aux familles des Victimes 

Terriblement la mort sinistre fauche la-bas sur 
la terre meurtrière du Maroc l'existence de 
nombreux petits soldats de France-

La région Lilloise n'est pas épargnée, hélas U.. 
Hier dans ces colonnes nous signalions la dou
loureuse od vssée et l'héroïsme si simple, si grand 
par cela même, du petit Lillois Raymond Druelle 
trappe en pleine jeunesse, a l'âge da 21 ans. 

Aujourd'hui d'autres morts encore sont à 
signaler, concernant des soldats dont la famille 
habite Lille. 

Devant ces deuils qui frappent si cruellement 
la grande cité des Flandres, le Maire de Lille. 
Roger SALENGHO, douloureusement ému. a 
pensé avec raison que ta simple annonce par la 
ville des décès aux familles éprouvées ne suffi
sait pas. Après en avoir délibéré avee certains 
de ses collègues du Conseil municipal, il a décidé 
eu effet, d'envoyer le chef de service de l'Etat-
Civii, M Desrousseaux, porter aux familles, de 
vive-voix, les condoléances de la ville de Lille. 

On nous communique, en outre, la note sui
vante, émanant de I* Mairie. ; 

< Avisé de la mort au Maroc : 1° dans an 
combat le 19 mal, du caporal ftaymond DIU ELLE 
du 13»* Tirailleurs : 2<> dans un combat le 15 
mal. du sergent Auguste DEBLCQUOY du 73»» 
Tirailleurs, tué d'une balle à la tête. 

Roger SALENGHO. Maire de Lille, en son 
nom, comme au nom du Conseil Municipal, a 
prié les familles «. -» victimes d'agréer l'assurance 
de sa sympathie douloureusement émue, > 

— Nous avons pu rencontrer M. Desrousseaux 
au retour de sa douloureuse mission. 

« C'est un pénible devoir qui m'incombe, i— 
nous a-t-il -iéclaré. — la douleur des braves gène 
que je vais voir est navrante. La démarche que 
j ai faite près d'eux de la part de M. le Maire 
de Lille, les a fort touchés et ils m'en ont expri
mé leur reconnaissance. » 

— Nous avons dit hier ce qu'était le jeune 
Raymond Druelle. Des renseignements que nous 
avons pu recueillir sur Auguste Debucquoy. il 
ressort que ce sergent a fait la grande guerre 
et que, désirant une vie toute d'activité, fl réen
gagea au 73e Tirailleurs. 

— En dernière heure, nous apprenons une 
troislèbe mort, c^lle du sous-lieu tenant Emile 
Podvin. dort les parents demeurent 100. rue 
d'fsly, à Lille. Notification du décès a été faite 
mercredi dans l'après-midi. Dans le cours de la 
journée de jeudi, une visite de condoléances sera 
laite de la part du Maire de Lille. 

Looa-Laa* *t retour 
se Daeoert. 

Malien de «enta, tos, 
Lontma. 

A LA -«D6RATIOM 
• a » oi-ues BroLisTts au NORD 

Cour»* aitoriMm. — Lm Fédération des Cluba 
cyc l i s t e s du Nord rappelle S tous ses membres, 
'unlers compris • tjue s e u l e la course Lamtier&art-
Casseï et retour nmanisea par H. Uemadleu 
Avenu» de D u a k e i a n e , e s t autorisée pour le dl-
m&nco» 14 juin IMS Usa sanct ions saratent prises 
contre es coureurs en défaut. ^ ^ r • " " * * 

Réunion du Comité — Les membres de l a 
Fédération s*>nt invités ft assister à la réunion 
extraordinaire nul a u r a lieu le lundi 15 iuln. a 
M heur-*, a u s iéra , îo, Grand'Place, u u â 

aorè» I Orand Pris Oarbitly. — Tous les com
missaire» a y a n t suivi cette «-.urse, sont priés d e n -
ÏÎÏVr lm'"M'"">>trt;n» >'>r rapport au siège de 
I D . v x . , 12, rue Cambrai, l 'épreuve ne pouvant 
être Homologué* ciu'après réception des dits rap-

LC GRAND P*IMX L, DESPRET 
O'aat la « Juin, que la Vélo Sport das Bols 

Blancs orcanlae son annuel Grand Prix qui porte 
l e nom de ton act l t présidant, Léon Desprit! 

Cette •preuve, trot se l l sputera «or le parcours 
Lllle-Lens et retour, soit nvtron 70 fclm est ou
verte aux membres d e la FèdaraUon des Clubs 
Crellste» d o Nord C n g U e m e n t s 4 r " » " ^ 

Le même lour. le Premier Pas WALTOR. épreu
ve réservée a u x coureurs da moin* de 16 ans. s e 
disputera par séries é l iminatoires . Engagement : 

Les engagements pour les deux épreuves sont 
reçus dès maintenant ao slôge du v . s .B .B r t e i 
* ThoTtaonaavar, 133. Avenue da Duskèrque 

'V%**9*W ->/«/»/•-•,«*%•% vsvavavtvav».^»,. 

Les ennaeninest sont reçus dès maintenant au 
siège du Çrclo Club St-Maurice. sa. rue du Fau
bourg de Roubaix. 

Le^rott dangagemant dossard compris, est llxe j 

LE GRAND PRIX O'HARNES 
Cette coursa annuelle a obtenu un grand succès 

et le* sportu* ont pu admirer les Délies pertor 
msnees des vainqueurs qui sont : ter Loii&m C 
se Oebar F., 3e Lafebrre Q„ te Aramand A., &é 
Leborgne. Sa Demevere. ne LaUaln H. 3e van 
dee oeen, se aampeiberg, 10e Van Vassenoer, ne 

M. 

PELOTE BALLE 

S Lille. 

COURBE CYCLISTE A TOURCOING 
Le d imanebe 31 juin. S. 14 heures, aura Ueu 

un» course cycl iste soua les règ lements da I 
V.F., d i te le « Grand Prix Racer •, organisée pra 
le « Cyclo C lu t Tourqucnnois . pour te catégorie 
et débutants , sur un circuit de los kilomètres. 
I.TOO rt de prix. Itinéraire : Départ au s iège . 13. 
rue de Ronc-q rue do la Latte, rue Racine, octroi 
de Tourcoing Petit Menlii, Clef des Champs, rue 
da la Latte, ver* Roocq, r u e du Droockaert t io-
Route jusqu'au Blanc Four, route de Linseiies, 

f lace ne Llnselles. Chapelle de Blaton, (tourner 
gauche , route d e Bondues). (tourner A gauche, 

rue de LUI*), larabon. Croix Blanche. Cabu. Pied 
de Bœuf. Dronckaert. Dondnea (tourner S droite) 
et rue de Roncq. i tosl le tour, soit 10& klm. 

Les enifajraroents sont reçus dès * présent et 
Jusqu'au départ cher M. Louis Beuque 13. rue 
de Roncq. Tourcoing, accompagnés de la somme 
de « (runes La remise des dossards M fera A par
tir de H heures, chez M. Louis Beuque. d'où la* 
coureurs prendront la départ a u t». précise». 

La remise de« nr l t se fers le 1er lul l let . 
LE BREVET 0VCLO-TOUR l»TE 

l ' é p r e u v e aura lieu aour la second* fols 
Dtmanch* tt Juin 

Le Touring Club de France, représenté dans no
tre région par le sympath ique dé légué départe
mental , M vandeputte . inst i tue un brevet de cy
clo-tourisme déirvré aux personnes des deux sexes 
«crées de plu* de If an*, membre* d u T.C.F.. qui 
couvrent . A bicyclette 150 kilomètres dans un 
délai de m a x i m u m de 13 heure*. 

Le premier brevet d isputé dans le Nord l'an der
nier. % enthous iasmé les quelques dizaines dé tbu-
rtstes qui y part lc lpèrsm et qui sa rendirent comp
te ainsi q u e l'on pouvait tracer, dan* le Nord, 
un Itinéraire touristique de 150 kilomètres dans 
des réfflons ravissantes 

M Vandeputte Invita donc lès touristes désireux 
de se voir décrocher le Brevet de Cyclotouriste du 
T.C.F.. A prendre part A la randonnée organisée 
dans ce but le d imanche 28 Juin prochain. Les Ins
criptions sont reçues m o y e n n a n t le droit d e «0 fr. 
(dont 5 non remboursés en cas d'échec) par M. 
Vandeputte. dé légué départemental d o T.C F.. 43. 
boulevard de la Liberté. A Lille. Clôture le t l tain 
RO soir L'affiliation a u Tourln? Club d e France 
(10 francs par an) donne droit de participation a 
l'épreuve, non compris le droit d'Inscription. 

t K GRAND PRIX CtNIOOTPERLBBS 
C'est le Dimanche -28 Juin que se courra le 

Grand Prix OÉNICOT-PERLESS. 
Cette épreuve se déroulera sur le parcours LtUa-

Cassel e t retour. 
P lus de 600 fr. de prix viendront récompenser les 

vainqueur* do cette bel le compéut lon . 

F fOfnATIOM NATIONALB de la PILOTE-BALLE 
Dimanche prochain, â a h. 30 du mat in Place 

^ f , ™ * * ' C , a £ 5 » P a r t 8 L . à V » 4 « ^ e t e S e s 7 ' » ^ n a e 
réunion privée dès membres du Comité Fédéral 
rJ£22L 1 1 L Î 2 Ï Î • Chimptont ia t s fédéraux : -t. 
î £ ? î f ^ . . ! ^ l é r * J <«e T a l e i e i e n n e s ; s. e x a m e n des 
r é c l a m a , J i o n 5 a u sujet de* balles pelote; trancai-
sso : 4. DtVdrs 

l* Bureau Fédéral rappelle a n s Sociétés aftt-
i l î î?. . .1* c l r c a r ,a ire du 10 mars et le* obl igat ion* 
t ? "*"* "** «aesombléa çénéra le du « mars , a 
Maubeuae. U Insiste tout particul ièrement auprès 
d e s retardataires sur te* points sulvaQl» : 

1 Envol Immédiat au secrétaire général : a) des 
programmes en vue des dernières disposit ions \ 
P U Î " * " wn* l ' o f a n t s a t t o n des sbamptonnats 
éfdéraux o) da* dossiers riaant le* propositions 
de» rttsUnctlon» honorifiques des sociétaires comp
tant a u n o m s m an* de service effectif dans le 
snort ballant et a y a n t fatt preuve de grand dé
vouement A cet* cause t 

3. Retour da'raence s u trésorier de* listes de 
souscription en vu* de l'achat du Fanion fédéral: 

3 Congrès fédéral et Grande Journée de la Pe
lote-Balle déf init ivement fixa* pour ' le 4 octobre 
19-36 a Vaienclenne*. 

D'HENKT, Correspondant fédéral. 

JEU DE BALLE 
CHANCE REUNION SPORTIVE « LILLE 

La Société de l e o de Dalla organise le dlman-
trié 14 luit pour la Journée des Sports, des fêtes 
do Moulins Lille une grande réunion spotrive a 
lajuej lr sont conviées les commlsisons de Vaien
c lenne* Muin Rénln-Llérardt ainsi qu* ceU* de 
Bruxe'lxs-Pt-Gtllè* -ut sera au nombrv respeeta-
blt d» tOu amateurs qui accompagneront leurs < 
équipes pour notre lutte Internationale 

A cet effet, U y aura • A 9 h. 30, réception s 
la gare 't Lille : » 10 h-, visite s l'Institut Pas
teur ; A ?0 h. 30, visite a u Palais das Beaux-Arts; 
a 11 h 30 réception A la mairie de Lille ; * 
H h 30. banquet A U Ports de Par i s : à 14 a.. 
uallndromo du boulevard des Ecoles, erand* lutte 
internat ior 1* da bail» au gant entra les équipes 
do Bruxe'le* Me» Grenadiers). St-Gillse (Decrolxi. 
Lille CDttpire et Lille (Samyn). 

CATLLAUX PRENDRA UNE 
DÉCISION D'ICI PEU 

P a r l s . 10. — Le ministre des Finances a reçu 
ce matin une délégation parlementaires compoisée 
d« MM. Penancier. sénaieur. Louis Rolun Le-
vasseur, Maroal Héraud. députes. 

CetW dôléçation venait enlreienir M. Caillaux 
des propositions de loi et de nésolutioo déposées 
par M. Rollin et un grand nombre de ses 
oolieçues. tendant a supprimer l'application de 
1 Impôt sur le revenu aux plus-values réalisées 
dans les ventes de tonds de ootpmerce. plus-
values qui constituent un accroissement de capi. 
ta! et non pas de revenu. 

Apres l'exposé qui lui a été tait par M Bollin 
le ministre des Finances a donné immédiatement 
des ordres pour que. conformément aux instruc-
tons de ses prédécesseur», aucune action ne soit 
exercée pour le recouvrement de cette tmposition 
el que toute poursuite soit aussitôt arrêtée. 

(t a promis A la dététration que sur la fond 
même de la question, il aurait pris une décision 
dans un délai de 15 jours. 

De l'échange de vues qui a eu lieu, fi est per
mis de penser que cette décision répondra au 
vœu du commerce français 

Groupes, suivant leur composition leur e'tonLit 
et leur d stance de résidence. "• l 6 0 r e ' « * « . 

Toutes les propositions, iccomrjejniées d* rvin. 
tosraphies ou dessins. irticWw de Journaux eto 
devent parvenir 4 la mairie d* Douai SeJ-wS'i 
riat des Fêtes) avant le 20 tu n prochain î 5ecrCta'' 

Le prosranjme ,jea réjouissant)**; du ïimancha 
de C.ayant comportera également u n dénarTTf 
quatre ballons ivec Rallye» pédestre cvcllau? 
motocycliste et aulomohUiata. ' '-3"'u*œ< 

Un trnnd ooncert sera donné par une musimia importante. "*uannj*j 
Le soir, jrrand bal public. 
De nombreuses aUraeUorw loraloes seront 

installées place du BarleL 

UD Congrès de propriétaires à Lflle 

M. MAURRAS INCULPÉ 
DE MENACES DE MORT 

Parla. 10. — M. Cbarles Maurraa, directeur 
de l'« Action Frajnçaise • convoqué par M 
Villette, jug« d'instruction, s'est présente cet 
3prè»-mia^ à 2 heures. A son cabinet 

l̂ o magieu'ot l'a inculpé de menaces do 
mort. 

Aucun incident ne s'est produit qniaad 
M. Maurraa a quitté le Palais oe Justice. 

23 VICTIMES 
D'UNE COLLISION 

DE TRAMWAYS 
Paris, 10. — Ce matin, a Clamart deux tram

ways *out entres en collision. 
Vingt-troia personnes ont été blessées dont 

trois grièvement. 

sldent d'honneur" 
secrétaire t ènéra i 
' a n t è * ï > r

:
0 * l ' a i n m e s o , u "=»«n»a» ta» questions sut . 

la IW l;T?i=.r!i?p!;r t "? M Bairi Wante . relatif si 
Dellnêuvti i«n d„a c ,f ès-lW«rre ; î . On exposé d i M 
mV£î^ HÎ- a D c l e D contrôleur des contrlbuUona 
«n?» h s H?*"100» Uscaiee dans les K. D ^ 

r ^ l ' ï ^ - ^ î - s ^ x - t a de'prwrtétatres deâ  n. 
le et la qneetiOD 1e* 
l« Paul Petit , arocat 
aie des propriétaires 

? „ r ^ , u r
d

s
e

; . i Un r a a p o r t d e M* Paul Petit . a » o 2 i t 
atnfl?ai « ? ? * ^ t e * «radical* das propriétaire* amoral sur uo nouvean m ~ i . ̂ - . . « - ! . » . . . . « 

P r o S s a S ^ ' â U ^ " « > W p e T V T a r t s : sn> 5 

6a& bJusfrieS?. ,^^*0<, 0OOO«rt * ^ ' « 
On peut se procurer des placée a la n r i , ^ i L i 

du congrès. PavlUon ï w Ê 5 q u e % e s T T S S ^ S Î 
LlUe ., place de la Gare ~MOT ""s « ami» a* 
t«^fl .p? ,^.< , e , P'*0*.* «•' n » * comme suit - pan? 
^ ^ S , , L f r À Premières ,6.50 ; secondes s "fr 
brûux ^?„ d e , '? 'O»™*» ô> mereredi. de non» 
Oreux congressiste* sont arrivés à Ullè. ^ ^ 

COTrv>sc T?-:n 

LES FETES DE MOULNIS LILLE 
Voici U* prix .iui seront atrlbués aux direrses 

courses \ pied 'too. too. tsoo métras) orgaDlséa* 
pour la -28 lui a. sous les auspices d» Comité de* 
fêtes de Moulins-Lille 

Course de ton mètres : ter prix 90 fr. : te 14 : 
Sa g : ta 7 francs 

Course de 400 mètres 1er prix 50 fr. : s* 15 
Se 10 : 4e 8 r Se ' francs. 

Course d* 1500 mètres : 1er prix sa tr. : îe «3 
3e is : 4e 10 : 5e 8; Se ? : Ta 5 franc*. 

Les engagements sont reçus dès ce Jour et Jus
qu'au M. a ta heures, chez U. George* Nlcoiie, t. 
rua de Condô. 

HIPPISME 

39.00 
4k 00. 

COURSES A LE T R I M I L t r 
COimSE. — t, Rechotunle .H, Enquet, g. 

p. Si.oo. - s. Picrrefttie II, M. Breibès, p. 

2e CutTBSE — 1. Golden Clear. 3 . Stern. tr. 
54.00 ; p. 81.00. — a, Miss Mac Kinley, A. Ballng. 
o. 20.00 — s. bonate T. Duvor. p. aoc.00. 

3e COURSE — I. Jacqueltna's Legen,^ C Her
bert, g 26 50 : p. 20.00. — S. Benuasi i , G. Vatard, 
p. 9S.50. 

ée COURSE - 1. Oerlal. D. Torterolo. g. îe.00-. 
p. ls.so. - s. Uuéry. F. Will iam*, p. so.oo. — s. 
AbtxiU Nyrt.ph. j . Clay, p. Wl.ue. 

»e COURSE. — ). Hourvari , R. Brcthès, g. 48.00; 
p. 55.00. — i. Bïektoub. Ch. Cullds. p. ïf.00 i p. 
3100. 

Se CODRSE — Lucttnow, M. Amossé, g. ST.00 : 
S7.S0. 

49 VICTIMES 
D'UN DERAILLEMENT 

Briabane (Australie), 10. — Un train-poste 
de Brisbane à Rockhampton -- déraillé la 
nuit dernière a Gymple. Une des voitures a 
été projetée par-deseus uo pont et est tombée 
dans un ravin ; il y a eu neuf tues et une 
quarantaine de blc&sés. 

p. 19.0C. Bt i le Rose, M. Bretiiès, 

4.T8. 

Les fonds électoraux 
Paris. 10. — La commission d'enquête sur 

1 origino dés fonds électoraux a entendu, oe ma
tin. Inghel*. ancien député. Qui a renouvelé 
ses précédentes accusations. 

Il a en outre déclaré que de pros industriels 
ont versé des somme« pour la campaRne électo
rale et ont fait campagne c lire lui avec l'argent 
de» aiciistiés. 

PROCHAIN' DISCOURS 
DE M. CAILLAUX 

Beauvais. 10. — M. Caillaux, ministre des 
Finances, se rendra dimanche prochain a Beau-
vais. où il présidera un banquet de 1.500 cou
verts- organisé par les Jeunesses laïques de l'Oise. 

Il sera accompagné de M.' AnU-riou. ministre 
des Pensions, de M. Jammy Schmidt. sous-secré
taire d'Etat aux Bégions Libérées et d'un certain 
nombre de parlementaire i de la région. 

M. Caillaux prononcera à cette occasion un 
Impartant discours politique, qui sera transmis 
par radiotéléphonie dans toute la France. 

Grève à Tanger 
Tanger, 10. — Les ouvriers du bâtiment se 

sont mis en grève pour protester contre la vie 
ctiére. 

On ne signale aucun incident. 

Le salaire des ouvriers 
dans les entreprises d'Etat 
Gnose- étrange, depuis 1918, aucune" évalua

tion de salaire* minima pour les ouvriers 
d'entreprises a'© Travaux publics n'a encore 
été faites. Depuis la guerre, on s'est basé sur 
les prix établis pour le reconstitution. 

Dans le but d'oovier à cette négligence, 
une. réunion de Commieeion a eu lieu mer
credi, à la Préfecture, sous la présidence de 
M. F." Leroy, secrétaire général. 

Les éléments d'appréciation faisant défaut, 
on ajourna toute décision. Des chiffres seront 
apportés à une réunion ultérieure. On verra 
alors s'il v a Ueu d'établir un barème des 
salaires minimum payés aux ouvriers, ou 
s'il est préférable d'entériner les a?cords éta
blis entre entrepreneurs et ouvriers 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau Vent do Nord-Est, 3 * 4 mètres. Ciel bru

meux, peu nuageux ou nuageux. Température mi
nimum 15*. 

Après l'accord 
des alliés a Genève 
LES ALLEMANDS VEULENT 
a METTRE DES BATONS 

DANS LES ROUES » 
Berlin 10. — ï n présence des Informations 

diveisas qui sont publiées oar la pressa alle
mande et la presse étrangère touchant la 
teneur de l'accord tranco-anglais. les milieux 
autorisés berlinois estiment qu'il convient 
d'attendre les réponses officielles française et 
anglaise à l'offre de pacte de garantie faite 
au gouvernement du Heich, réponses qui, 
d'après as déclarations des mmistres alliés, 
parviendraient très prochainement à Berlin. 

Ces milieux déclarent toutefois qu ils o e 
sauraient souscrire à un arrangement d'après 
lequ-'i la France serait autorisée, en cas 
d'agression nen justifiée de la Pologne ou 
de Tchécoslovaquie par l'Allemagne, à 
utiliser les tonritovres de la zone rhénane dé
militarisée, e m m e base d'opérations mili
taires 

Les milieux de droite s'efforcent d'influen
cer l'attitude du cabinet et l'opinion publique 
et assurent que tous les partis seront d'accord 
pour rejeter les nouvelles suggestions fran
çaises. 

L'ACCORD N'INTÉRESSE PAS 
LE CArï>DA 

Ottawa, 10. — En réponse à une question 
le premier ministre a déclaré aujourd'hui à la 
Chambre canadienne mie le Canada n'est pas 
partie contractante a l'accord franco-anglais, 
concernant la garantie des frontières du Rhin, 

o 

La réponse au Reich 
Genève. 10. — L' « Agence Havas > donne des 

nouvelles Indications «ur la réponse qui sera 
envoyée vraisemblablement vendredi à l'Alle
magne et qui a été approuvée par le gouverne
ment britannique. 

La note française, est inspirée du vif désir 
à* voir les négociations en vue d'un pacte de 

sécurité, aboutir à. un résultat favorable. Avant 
d'aller plus avant dans la négociation d'un pacte, 
il est nécessaire de savo'r si l'Allemagne est 
disposéo à assumer les obligations indispen
sables, en entrant dans la S. D. N. : il est aussi 
nécessaire de bien préciser que la confusion d'un 
pacte de sécurité avec l'Allemagne, ne saurait 
entraincr aucun novalion des droits et obliga
tions contenus dans le traité de Versailles. 

Pour la Belgique comme pour la France, le 
pacte ne doit pas porter atteinte aux conven
tions d'occupation des territoires rhénans. 

La France reoonna.t que les traités possibles 
d'arbitrage entre l'Allemagne et les puissances 
à l'ouest du Rein, conatltueralent un complément 
naturel d'un pacte rhénan et demande expressé
ment que ces traités s'appliquent h tous les 
conflits. 

O » 

Accidents de travail 
LA CONFÉRENCE DE GENEVE 

A VOTÉ LE PROJET DE CONVENTION 
Genève, io. — La conférence du travail a cios 

ses travaux aujourd'hui après avoir voté le 
projet de convention sur la réparation das acci
dents du travail. 

Ce projet « été voté par 83 voix contre 8 et 
un certain nombre d'abstentions. La grande ma
jorité des patrons s'est abstenue. 

LES RÉSULTATS DES TRAVAUX 
Genève, 10 — Dans leur discoure da clôture, 

MM. Bénfcs et Albert Thomas ont brièvement 
rappelé les résultats de la 7e Conférence du 
Travail ; ceux-ci s e résument d'ans le vote de 
quatre projsts de convention, dont trois inté
ressent l 'eneeibue des travailleurs et l'autre 
une profession nombreuse : la boulangerie. 

Les projets de convention concernent l'éga
lité de traitement des travailleurs nationaux 
et étrangers victimes d'aciident du travail. »e 
travail de nuit dans les boulangeries, la ré
paration des accidents du travail ; enfin. les 
maladies professionnelles. 

D'autre part, la Conférence a déclcté d'Ins
crire à l'ordre du Jour d'une prochaine ses
sion, si possible en 1987, la question da i'as-
6iirance-roaladie, les autres branches de l'as
surance sociale seront examinées, el les aussi 
ul tôrieurement. 

17 VICTIMES 
D'UN COUP DE GRISOU 

Sturgis. 10. — Apres avoir vérifié la liste 
des mineurs '.ravaUlaoi à la mine Ouesi-
Kentuo où a eu lieu un coup de grisou 
hier, on aoQonc*. qua dix-sept mineurs m m -
quent, qui ont probablement péri. 

Une locomotive est tombée 
û'un pont en construction à Lens 

Mercredi, vers 1 heure 30, un train de 
marenandises , composé de 31 wagons , sor
tait des voies de débarquement de la Petite 
Vitesse de la gare de Cens. La m a n œ u v r e 
consistait a prendre une des voies princi
pales duns la direction de lîully pour ensuite, 
en marche arrière, rentrer dans les voies de 
garage de la gare. 

Par suitd d une fausse m a n œ u v r e , l'en
quête ouverte établira exactetnent les faits, 
le train lancé à vive allure, pour n e pas 
encombrer la voie principale, 6 engagea sur 
une voie en impasse , donnant s u r l e pont 
en construction uu-dessus de la route de 
Liévin. 

Malgré les efforts du mécanicien qui 
serra les (reins et renversa la vapeur, le 
convoi ne put s'arrêter. La lourde machine 
entraîna un heurtoir placé à quelques dis
tance de la téta de culée dudit pont, la loco
motive passa au-dessus de la culée et tomba 
dans le vide d'une hauteur de quatre mètres. 

Le mécamejen et le chauffeur ayant aper
çu le péril, sautèrent de la m a c h i n a Ils ne 
furent aucunement blessé. 

La locomotive glt, couchée sur le flanc, 
au pied de la culée, sur le ifoltoii' de la rue 
de fa Bataille. Un wagon complètement dé
moli s e trouve à cheval sur le bord supé
rieur du nouveau massif de maçonnerie. 

La circulation n'a pas été interrompue 
sur la roule de Liévin. Il n'y a heureusement 
aucune victime. 

Le wagon de secours" arriva promptement, 
ainsi qu'une g iuc de 50 tonnes venant de 
Fives et conduite t-ar M. Grellier, inspec
teur de la traction, chargé de la conduite du 
relèvement de la locomotive. 

On remarquait sur les l ieux de l'accident : 
MM- Pel let iau, ingénieur principal de l'ex
ploitation à Douai : Lelièvre, inspecteur prin-
cipaJ-adjoint : l:,Unois et Caitlotin, ingé
nieurs-adjoints de la traction ; Loisillon, 
inspecteur de la traction ; VeJleL inspecteur 
divisionnaire : Demaux, sous-ingénieur do 
la voie ; Maréchal, chef de la gare de Lens. 

Lee) opérations de relèvement seront ter
minées jeudi ; déjà., plusieurs w a g o n s dérail-
léîi ont é té remis s u r rails. 

Les dégôts matériels sont i.ssez impor
tants. 

Conseil de Préfecture du Nord 
LES ELECTIONS MUNICIPALES 

ColEai? 0 £? r£!f '*•, i o u r n é e de mercredi. H 
conseil ce Préfecture du Nord a valid* I M 
opérations électorales de N i e ^ StotiîS 
voorde, Wormhoodt, ZuydeoaU ' 
i Pani l i°n

I i . t ie 'J'6 'fc t i o n .d* M.Louis BaudhuW 
M fhô f n . ? o u r t est annulée, ainsi que celle d3 
M. Abel Vcrmeisch, a Warhetn. ^ 

M. Painlevé, à Rabat 
Rabat, 10. — M. Painlevé et M. Laurent Cynaa 

ont atterri a Rabat, ce soir, a 5 h. 40. 
A son arrivée sur la terrain, le Préaident du 

Conseil est reçu par le marôcbal Lrautey. 
Le -sultan s'est lait représenter par le grand 

vizir, et Aladdour Ben Ghabrit. b»»«^ 
Le- Président est salue par de très nombreux 

assistante qui l'acclament. 
Dis l'atterrissage M. Painlevé et M. Laurent 

Eynee. prennent contact aveo le maréchal suu 
lo terrain même d'aviation, et s'écartant, s'eo. 
Ueucnntnt longuement et cordialement. 

• . . o i . - i 

Les attaques d'Abd ei Krim 
se multiplient 

Fez, 10 — Les informations oe cas jours der« 
niera confirment que l'tnnemj exerce «ine vivi* 
pre-isien =ur noà secteurs île l'Ouest et qu'Ahd; 
tl Krim a échoué dans sa marche vers Fet. 

La ; ifssicn ennemie dans le secteur d'Oue?» 
zan, s'est manifestée par de nombreuses iafil» 
traiions de DjebaiHs et de Rhounas disîidenU 
le long de l'Outd Z.es?. 

LLJ preinièjeB actions du groupe Colombat 
dans cette région, ont permis a la satuatiotj 
d'évaluer en faveur des troupes françaises. 

Le ivoste de Tafrant. violemment 3tUiqué, a 
rejeté l'ennemi 

LA FETE DE GAYANT, 
A DOUAI 

La municipalité doualsienne organise a Voc-
casion de la Fête Gonununale.un Carnaval d'Eté 
avec voitures fleuries, chars, e tc . . 

Ce carnaval aura lieu de u h. 30 à 18 h. 80, 
avec un défilé auquel prendront part plusieurs 
musiques. 

Des primes seront offertes aux Sociétés et 

M. Caillaux entend faire 
une politique 

d'excédent budgétaire 
Paris, 10. — La C^niiiiLàsion dos finance d») 

la Chanibto s est réunis sous ta présidence dej 
M. Vincent AùrioL Elle a décidé d'accepté* 
sans discussion, les économies proposées par lt 
Sénat et acceptées par ta ministre. 

La Commission a seulement rétabli de sa 
propre initiative iO* textes votés par [a. Chawbr» 
en ce qui concerne les fonctionnaires et l*>s mu-> 
lilés. ce qui entraîne un supplément de dépenses 
de 86 millions. 

Malgré ces rétablissements, elle a consenti, 
d'accord avec le S^nat. â un milliard 69 mu>. 
lions da réductions. 

Lo ministre des Unances a exposé que son 
premier souci avait été de faire en sor*9 <rj* 
toutes les cépooses c'e l'Etat fussent 
l>ar l'impôt. 

T O U T E S LUS DÉPENSES 
COUVERTES PAR L'IMPOT 

Le ministre S précisé qu'il entendait fajjra uo 
politioT.it- d'excédent budgétaire. 

M. Caillaux a déclaré qu'il n estimait pas. ei 
résumé, qu'on put assainir aussi lengtem i 
qu'on était obligé d'emprunter. 

En somme, pour le budget de l ï^j , U taut «t 
rapprocher le plus possUile de la couveitun 
totale des dépenses. 

Pour tt budget de 19i6. cette couverture teta» 
doit être assurée et comporter mâme des exc*> 
dents budgétaires. 

D'autre part, la Commission a adof>i" le pro
jet relatif à la création d'un secrétariat général 
des P. T. T. 

M. ARISTIDE BRIAND i 
DE RETOUR A PARIS 

Genève. 10. — M. Aristide Briand, accotn)/» 
gnô de M. Peycelun. directeur de son cabinet. 
a quitté Genève ce sclr, se rendant a Paris en 
automobile. 

11 s'arrêtera en chemin pour passer la nul* 
et arrivera ù Paris très vraisemblablement de» 
main pour l'heure du déjeuner. 
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— N o n - - demain d a n s la mat inée . 
— C'est entendu. . . Ma femme v a . b e -

tover. faire le* vitres, essuyer la ponsstare. 
— C'est cela... Au revoir... mon cber con

frère. 
— San* ironie t . 

Non... non... On causera quelquefois... 
Voua me lirez vos œuvres... si je puis Vi*ia 

aider a les caser... 
— Oh I merci d'avance... 
L'Immeuble dont le cxinaerRe-romancier 

avait, comme il 1* disait, la gérance, appar» 
tenant au comte de Gueshn, était situ* 
dans l'Ue S»int-LouU. 

l'erdue au fond d'une petite rue déserte et 
silencieuse, comme il en existe seulement 
dona no» sous-préfectures françaises, la 
maison ae trouvait habitée bourgeoisement. 

Il v réanait une paix profonde, dévelop
pant, sans nul doute, les coûts littéraires de 
M Mulivoire, pipelet par accident et candi
dat perpétuel à l'immortalité. 

Etait-ce le hasard qui amenait dans ces 
parajj.ee ignorés, lointains, car a Paris tout 
ce qui ne touche pas au boulevard, au cen
tre, est lointain, Lotlis Petit, le nouveau lo
cataire qui « emballait » M Malivoire? 

Ou plutôt le besoin de silence et de soli
tude, lui faisait-il chercher dan* ce coin re
tiré de la cité, berceau de l'antique Lutôce, 

le logis paisible, en contraste avec sa vie 
agitée de reporter? 

fin tout caa, ce Loui* Petit ressemblait 
furieusement à l'agent de la sûreté dénom
mé Petit-Louis, compagnon de ce Jacques-
Grand, lequel, sous le nom de Jacques Bour
don, émerveillait -de ses prouesses, en la sau
vant des attaques des malandrins, Ja femme 
colosse surnommée la mère Tates-y — 
parce qu'il en cuisait, si on s'y frottait —-
la cabaretière de la berge d'AutpuU. 

S'u s'agissait des deux compagnons, ils 
avaient évidemment un plan. 

Louis Petit, locataire de M. de Gueshn, 
taisait la conquête de M. Mulivoire, qui, la 
jour même, traçait son portrait à sa femme 
et à, sa fille. 

Instantanément, lorsqu'elle le vit le lende
main, malfirô sa petit* taille et son ventre 
bien t&j. bedonnant, il plut a madame Mali
voire. 

Mademoiselle Malivoire le déclara « *}-
golo », ce qui ne Utissa pas que d'estoma
quer l'honnête et grave auteur du «Bon
homme Sancho », très sévère pour les incar
tades de langage. 

La première semaine de son installation, 
— les meubles indispensables et deux valu 
ses bourrées de livres et papiers, aveo un* 
grande malle, « le bagage du sage », déela. 
rait M. Malivoire, —- ne s'était pas écoulée 
que concierge et locataire confratemisatent 

Le reporter proclamait tout bonnement 
géniale l'oeuvre philosophico-littéraire que 
perpétrait lentement, à ses heures de loisir, 
le soir 6urtouL quand tout dormait, l'auteur 
du « Bonhomme Sancho ». 

Sa vie A lui paraissait très régulière, très 
rangée, quo.iqu il ne fût guère au logis. 

Parti de très bon matin, il ne rentrait 
fort souvejht qu'après neuf ou dix heures du 
soir. 

M. Malivoire le guettait-

n pénétrait généralement, dans le petit 
réduit, une pièce attenant à la loge, qui se 
composait de deux chambres, dont une où 
couchait sa fille Eugénie, et le réduit en 
question, dont il avait fait son cabinet de 
travail, étant jadis la chambre de son fils. 
. On causait littérature, et même reportage. 

— Tout ce qui touche au journalisme est 
attrayant par le temps qui court, monsieur 
Maiivoire. 

» En attendant d'avoir perpétré l'œuvre 
qui vous apporte et la célébrité et la fortune, 
on doit trotter sec, pour placer sa copie. 

» Après avoir couru pour la dénicher, lee 
journaux sont ouverts aux plus débrouil
lards. 

» Je réussis assez bien, mais le métier 
n'est pas des plus doux. Mon seul plaisir 
est, en rentrant le soir, de travailler pour 
moi une partie de la nuit l'hiver, et 1 été, au 
contraire, de me lever a l'aube. 

a C'est comme cela seulement qu'on ar
rive quand on a quelque chose dan* le ven
tre et un peu de chance a la clé. 

» Ma Jeunesse, savez-vous ce qu'eHe a été? 
» Les dimanches, je les passais, è. moins 

de circonstances extraordinaires, avec «n 
brave homme d'oncle, à faire des matebes 
de marche . douze, quinze lieues dans notre 
journée, avec arrêt dans un caboulot de 1» 
grande banlieue : lapin sauté, fricassée de 
poulet et matelote d'anguilles ; le tout arro
sé de picolo. 

— Avec un oncle, bien sûr, pas avec une 
petite femme? 

— Ça, c'était rare... et on ne faisait pas 
quinze kilomètre*. Voyez-vous, ai on se 
laisse prendre par les femme*, on n'arrive 
à rien. 

— Vous, avez bien raison... aux hommes 
de votre trempe, fl faut une compagne com
me la mienne .. et avant qu'on l'ait trouvée... 

— Allons, bonsoir, monsieur Malivoire, 
travaillez bien. 

— Et vous aussi, monsieur Louis". 
— A demain. 

A demain. 
Et le concierge-romancier, reprenant sa 

plume, pour augmenter de liante ou trente-
cinq lignes son fameux livre, répétait, en 
couchant lentement du noir eur du blanc ï 

polissez-le sans cesse et le repolissez. 
Ajoutez quelquefois, et surtout eU&cez... 

U monologuait aussi pa*fois tout haut : 
_ Quelle imagination ce Dumas 1 Mais 

quel dommage que la forme n'ait pas été 
ches lui à la hauteur du tond l 

» Flaubert a unis dix ans pour écrire « Ma
dame Bovary », j'en mettrai autant pour me
ner a bien mon a Bonhomme Sancho n. 

Louis Petit rentrait chez lui, allumait c'a 
lampe sur sa table au milieu de sa cham
bra, puis fermait hermétiquement les ri
deaux-

Après un tour de clé à la serrure, il pla
çait un* veilleuse par terre, sur le par-

L* lumière filtrant sous la porte donnerait 
le change aux indiscrets, s'il v en avait 

Il soufflait alors la lampe, disposait un 
paravent entre la fenêtre et la veilleuse pour 
qu'on ne vit pa« 's lumière du dehors. 

Et, tirant ensuite les rideaujt, il ouvrait 
la fenêtre juste assez pour v passer le corps 
et arriver a la terrasse. 

La, il se mettait à ramper, gagnait tout a 
fait le bord, et, accroupi, accroché, allongé, 
la tôte au-dessus du vide. U se tenait immo
bile, plongeant dans l'obscurité des yeux 
perçants comme ceux d'un lynx, essayant 
d'apercevoir quelque chose dan* les ténè
bres. . , 

En face, à s e s pieds, s'étendait une espèce. 

de grand parc environné de m u r s très 
hauts, à l'une des extrémités duquel s'éle
vait une demeure as sez vaste , semblant 
complètement abandonnée. 

De l'autre côté, sur le devant de cette pro
priété, un des quai* do Itle Saint-Louis. 

S a n s ce quai, ce parapet, o n s e fût cru à 
cent lieues de Paria. 

Les arbres, entièrement dépouillés, la i s , 
salent entrevoir, s inon parfaitement dist in. 
guer, le* objets, dans la nuit troué* de la 
flammèche de* becs de gaz. 

De temps & autre, un point lumineux au 
long du mur sombre. 

Une masse, une ombre, une étincelle, plu* 

On eût cru que des hommes tour & tour 
frôlaient ce mur, munis de lanternes. 

A cette heure, dans cette partie dp nie, 
silence complet. 

A la longue, Louis Petit, dont l'ouïe était 
exercée, percevait une rumeur. 

Etait-ce l'écho des bruits régnant de l'au
tre coté de* ponts? 

Etait-ce le vent dans le*» branche* dénu
dées? 

Cette demeure isolée, perdue dans ce 
parc, dissimulé lui-même en un coude du 
fleuve, tout le !our silencieuse, déserte, se 
peuplait-elle après le coup de minuit, 
d'êtres imaginaires ou réels, do fantômes 
ou de vivants ? 

Après une semaine d'observation conti
nue, Louis Petit en restait à la même incer
titude. 

La lourde porte cochère en fer forgé pre
nant accès du côté de la Seine ne s'ouvrait 
à Ame qui vive, pas plus le jour que le 
soir. 

Seule, une espèce de poterne, pratiquée 
dans le mur, laissait sortir exclusivement, 
et encore a de très rares intervalles, un vieil. 

h o m m e habitant un petit pavillon placé en 
retrait a droite do l'entrée. 

Peut-être, à l'instar des gens âgés et soli
taires, ayant pris l'habitude de se parler A 
eux, par suite du besoin naturel que nous 
a v o n s de nous servir quand même de l'or
gane qui nous a été donné pour remplir u n e 
fonction déterminée, était-ce lui qui causait 
tout s e u l ? 

Bien convaincu q u i l n e retirerait point 
d'une longuo observation un supplément 
d'information, Louis Petit, qui redevenait 
policier dès qu'il n'était plu* reporter, et qui 
était le plus souvent les deux ensemble, en 
quête comme son ami Jacques Grand de ce 
qui pouvait toucher de près ou de loin à 
Va affaire du boulevard Maillot », ne venait 
habiter cette maison que tout simplement 
parce qu'elle appartenait au comte de Gués. 

U savait également que cette autre de* 
meure voisine était S ce dernier. 

Que ne sait-on pas lorsquou fait partie 
d'une brigade de la Sûreté ? 

Cela ne l'empêche pas dmterrojjer, un 
beau soir, en rentrant, et très négligemment 
d'ailleurs. M- Malivoire. 

— A qui donc ce parc et cette maison dé» 
serte oontigu* à cet immeuble t 

— Mais à mon propriétaire. 
— Pa* possible I 
— Si : il est tort rien*-, 
— Et qu'en tait-il? „.-. 
— Je crois qu'il a l'intention de faire abat, 

tre le vieil hôtel pour mettre à la place-uns 
maison do rapport 

— Ce aéra dommage, à cause du parc. 
— Oui, seulement tel quel, ça ne se loue 
— Et le comte est homme * faire fr-jcti» 

fler son argent ? 
— Son gèrent s'y entend, pour lut 

(4 ««M.!/ 
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